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'vertissemnts. Ou1 savait partolît q1îe le
roi et sa cotir devaienît hoinorcr L~yon de.
lotir p'sî pend ant ces jouirs (le lies-
se. Lyoni se para ; le peliple était joy-
Clux ; les i>asses-d'arîîlies g'srîtles

COlnbattauîîts et les spectatetiî's. C'est ait
mnilieuî de cette effervescence, qui rappe-
lait les beauîx jours de la chevalerie, que
Chiarles réunit soi conseil et (jtl'il sigîIli-

fia sa volonîté de réclamner à mnain arimée
la jîossessioii du trône de NZ'aples. Les
trotl)es avaienît déjà reçîu ordre de se
rélniri; bienîtôt elles fiuîclîireîît les AI-
])cS, et l'Italie Offrit ses plainles fer-tiles
auix re(a rds étonnés (les Frnçais. (1)

Mai-, qm!< (l'ilnpî'éNv03'ahice.s 1 1)a le
départ, il falîtît eiîllîî'uîîter dle l'aîrgenît
Cent mîille diîcats $liîî la baîîîqlîe (le Soli
à Gêttes, à qîîiatorz. mille (ducats (Pité-
têts p)otlr qîîatre lois, et c.iiitîîaitte
ille duicats d'titi baniquier (le .Milail.

1,n dîtclesae (le Savoie ilist-ruite dui be-
soin t'aî'gcîît de l''îiefrantçaise, Offrit
à Chartîles VIII ses pier'îeî'ies eni le

pinltd(eles mfettre eni gagre pouir la,
soiîiiiiî- (le 12,000 dueats, et la mîarqttise
(le Moîutfermat flut encore pdîîs îa îi-
que. C'"étaieiit là dle faibles ressoUîces
quli ni'cî mnîtrent q tic pluls évidemmîent
l'inexpérienîce dui roi.

Après avoir suibi les fhatt-cries et les
ilîtrigîes dle Ludovic Sforya, Chtarles se

pirésetîta devanît F~lorence oùt ,érôîne
Savonarole, qîli venait dle reîîverzer le
pouv'oir des M.Lédicis, le sallua eni ces ter-

nî"ps :Mititr (les vengeances célestes,

t1 ) a- Clîseles travCersait le >411iaîtîiiaê oit liai paria al'aa'e
Inuont.î8iar sinagulière qau'on mtaitait au1 l1oilatde <lie aeil.
les de la pro% Itica; tndle par tri La-, efl, t'éla-r9i s'ait

lIaaeargrésc t arîa toitlOites le.nts la figus. al'tels côune
renversé. <'larîc' .titlean aésitii, résalaît dle
lai fair. peradre soie naut% %liiacce..sible aîia'iloatait -laits
le pas :il onalnoat A JainTal'rilo, calaitaiaa de ses
<'clael'ums. dIe r'eralaaler. (cot la .,rçiiiiérm fois quî'il e"t fait

meti liei cette complagnaie atas l'istoire aie la F-ranace.
T.ib<a et ses éctacîcurs, gra.% irci jutsquî'aua anuiat, et troia-
vêretat une lauine tagzer Vaste, rouvert. te lIàttcaeages , ils
y laftirt it la laâtr aiaalle tite rlatal-ell5- 'latî lia,-'t <'lé-
lira 1% inacise. ",

j'ai dlonc en/mn la ç«1di1actio?4 de te con-
temp>ler. Depuis quatre ails, J'flPOflCe

ici toit antivée :entre dans celle te)-re
que Dieu t'a livrée et accomplis tes hau-
les destin de; 9wais en exerçant les yein-
geauces dlu TIout-p>uissant, imite sa
Visédri corde sauve cettemleuue
ville dle Flurenîce, qui, bien que depravée,

îrenfer>îîte encore -au grand nombre dle
fidèles seriteurs de Dieu :défends la

veuve et t'u-ploeliu, alitremniet tiemble
que dans sa ctahŽre il ne brise la ier-ge
dont il se Sert pou>') châtier l'Italie. (1)_

( 1 ) .1o trouve dtans un journial des renseigniements mosz
curieux star ce religieux tribun et qui vous amuscrunt, je
crois.

',Ott @.ait le rôle conasidéarable que JôÔne Savonarole,
Deoine dlomfiiicziin joun, vers la fine dlit X*Ve siècle, à I10.

rence, comme trcettlatrinte. et consiste réforanteur des
tmSurs publiques. Anlle manitère. or ateur -1 la fois toystiquo

î.t fatr.ueux, il eut peanalt quelques :années uia grand ail-mn
'irt tue la paqlulaitiont florentine.
Il ie iet saturait donner tortp idée, dlit uin haistorien so

l'etholusiasmae que provoquaienast les parédlications (le Yr5ro
Jérômae. L'on fait obligé tl'a1iouttar des galeries dains les

égliFs oùt il lainlait, tant lat tie y était considérable.
V.1ileurs, bien qu'à Cette éItoilite ( 1490.1498> )'art <lu la
tyleagrapi: foi toui nîouvellemnt Imp gorté datas la cité
toscanie, les terincuîs lt domnaiaini, recuieillis par dei &crt-
bet f hailas, qu<i renutliesaient l'îaliec e os isttétî,graîlîle«,

Ltaett îreaîio usitôt Imuprimés et accollîplielu> qtuel-
tjafisîeg ares îliitiives, réandulaes ài profuision par-

iai, la . ouli". qi les tisait avie amirattin.
".oIli aile .e larI teiidttes visions de Savonarole rarotto

paar IuI-inýmic.
1Le steitde enîtier, dit-il, ma'apapareil romnle tîne pilaine

iauîsn.es u aaiia de tant,iîr n'élevai ti ieaotieule tout
couvertaien fleurs les palus belles, réPliaatat les tiarfuis
lys lus suaves. Ait sommauet s'- dressit n crucifix arrosé,

ai'ii sag jîî jtai îes uetesretalnaissnts.Ce saintz
quai coulait lits flatie dlu Sauaveur, farinait test filtive liit di.
% taif le monaide an dIeux lassis. A (trotte se Noyaait la villa
die.ltriia.sa et ati<na multitude tl'itifldles ;à gauchol les
chr<'tiei et l.eatcieeai e cités charétienanes, înotammaent
)totae et.l1acice. Or lu sange uta Christ, loceu alîlant fraia.
Per.com ise r ayonî le frount det totas les hiommues y tit-

priaittase coWlrilatt onsateleradais. Et le ?taveur
attachi, à la crolx dlisait à, )saute voix:< et. à moi,

1011a1 qai trav'aillez et qui êtes oppriméa's et je v-ous soli-
tienaarai, je vous dé'livrerai. il Ft eiatendanît ces Iaolcs, les
infidèless, aqui su tentiietat msarquéîs tic la croix alu saluit,
se laitaietit de coriar ait fleuve tle sang, et, quti.t leurs
vltetiaeit-, ils criraient <Lins le fletive. pouir s'y baigner.

jeteir n'y désaltéra- Parmi les chrétien-, quelques-uns
seulesase elt faisaienat consisate les Iidèales, tailtt que le plus
granad nuombre, senintt fa croix ImplriméLe à leur front, s',ef-
fon<aletat ib la cacher, toit avec lettes muains, soit avec leur
chapîeau ou lettr capuict; -îaaelqiteu-uils mettaienat mèm ité ar
terai face ades nuarqtes imitapt aies tètes il'autianattx, ou laieil
ils tavnsient, pour bl jeter star eux, les véteametts dont se
dt%îauillitieit les infidlèles ... Sotadainje vis se ilèchai-
laer tteffroyable ta iîaète; dates les airs troubîlés cou-
râlenit les éclaire, grondait le tonnerre, sa<ugigsaient les

pet ;l1leuivait sli feai il grêlait de% glaives, qui, cit
totatan, outaaaîia sîrlaville de Htome, couvraient la

terrýeieîaarts etdae inolariats. rloue éclaaitperl. ce dédiaI.
taraientecleste, les inafidèles allaient toats se réfuigier à l'a-
bIse îln, cruacifix, tanadis 'itie la plupiart des clireticilg, ou'
lalisrat leur foi, chchalitenat asile *outs aies rochers, (tans des
forteresse, qaai ne aous'ailrnt les gsratiir <le la maort. letz-
Yeux ceux <toi stc leearn 'aîe ela croix; -car
lis irent volresais craints et sans dlanger la temtaale faire
sois <ria% re terribale. Quand le <lésastr, fut assez Immense,
qanda talie multitudle etut exié par la iaaort son lin <lu faf,
je0 vis le ciel eduei clair et dloux et alitai fat aceompîlos
la rZêtaovatiot doe totale choie..


